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En dehors de son chef-lieu, Caesarodunum, la cité des Turons comprend 27 sites 
archéologiques interprétés comme des agglomérations. Subordonnées au chef-lieu, elles 
sont qualifiées de « secondaires ». Il s’agit toutefois de sites aux caractéristiques variées, qui 
présentent des morphologies et des fonctions diversifiées. 
La Basse Vallée de la Vienne, de la confluence avec la Creuse à celle avec la Loire, est 
ponctuée de 7 sites d’agglomérations certaines ou supposées : Nouâtre, Pouzay-Trogues, 
Crouzilles-« Mougon », Panzoult, Chinon, Cinais et Candes-Saint-Martin. Deux autres sites 
hors de la vallée mais situés à proximité sont à signaler : Sainte-Maure-de-Touraine et 
Marcé-sur-Esves (Bellet et al. 1999 ; Hervé 2008). 
 
Les agglomérations antiques : une recherche de longue durée. 
 
La recherche sur les agglomérations antiques est souvent précoce, mise en œuvre dès le 
XIXe s. : il s’agit en effet soit de sites dont l’occupation ancienne est connue par les textes, 
soit de sites qui ont livré de nombreux vestiges mobiliers. 
Grégoire de Tours, évêque de la fin du VIe siècle, mentionne une série de 31 vicus* dans la 
cité des Turons dont certains ont pour origine des agglomérations de l’Antiquité (Hervé 
1999b, Zadora-Rio 2007). Trois sont localisés dans la vallée de 
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la Vienne : Mediconum (« Mougon »), Caino (Chinon) et Condate (Candes). Il qualifie aussi 
Caino de castrum*, indiquant ainsi que le lieu était fortifié (voir l’article de B. Dufay dans le 
présent ouvrage). D’autre part l’évêque relate des événements antérieurs à son épiscopat, 
datant des siècles précédents. Une église aurait été bâtie à Mougon-Mediconum sous 
l’épiscopat de saint Perpet durant la 2e moitié du Ve s.(Ferdière 1999 : 143). Celle de Chinon-
Caino, aurait été édifiée par saint Brice (évêque de Tours, 397-442) et un disciple de saint 
Martin, saint Mesme, y aurait fondé un monastère avant 463 (Lorans 2006 : 503-505). 
Candes-Condate est le lieu du décès de saint Martin (évêque de Tours, 371-397). Il y aurait 
détruit un temple et aussi fait bâtir une église. Candes-Condate est par ailleurs connu par un 
autre auteur, Sulpice Sévère (vers 363-410 ou 429, hagiographe* de saint Martin) qui qualifie 
Candes de dioecesis, terme désignant une agglomération importante (Hervé 1999a : 134). 
Sur plusieurs sites, les premières découvertes archéologiques datent de la deuxième moitié 
du XIXe siècle : Nouâtre, 1867 ; Pouzay-Trogues, 1884 ; Candes, 1859. C’est à « Mougon » 
que les recherches sont les plus précoces : le site est mentionné dès 1848 et les premières 
études sont réalisées entre 1870 et 1930 par la Société Archéologique de Touraine (voir 
l’article de Th. Boucher dans le présent ouvrage et Ferdière 1999 : 139). C’est aussi sur le 
site de Mougon que les premières recherches structurées sont entreprises, notamment par 
le Centre de Prospection Archéologique de Touraine (Kermorvant, Delauné 1976 ; Ferdière 
1999 : 139). Dans les années 1990 les agglomérations antiques de la basse vallée de la 
Vienne bénéficient de la recherche entreprise sur l’ensemble des sites de la cité des Turons 
et de la région Centre, tout d’abord à travers le travail universitaire de C. Hervé (1991), puis 
les études entreprises au sein du Projet Collectif de Recherche « Agglomérations 
secondaires antiques en Région Centre » (Bellet et al. 1999 ; Cribellier, à paraître). C’est 
dans ce cadre que la synthèse bibliographique de chaque site a été effectuée (Hervé, à 
paraître a pour Nouâtre ; Dubois, à paraître pour Pouzay-Trogues ; Ferdière 1999 et Moreau, 
à paraître pour Mougon ; Chimier, Boucher, à paraitre pour Panzoult ; Hervé, à paraître b 
pour Chinon ; Hervé 1999 pour Candes) et 
 
p.30 
que des travaux de terrain complémentaires ont été réalisés. L’identification du site de 
Panzoult est ainsi récente : ce sont des prospections pédestres qui ont permis de le localiser 
(Boucher 2003 ; Chimier, Boucher, à paraitre). Parallèlement à ce projet, un autre 
programme de recherche et plusieurs travaux universitaires ont renouvelé les connaissances 
sur le site de Mougon (Moreau, à paraître). 
Mais la plupart des informations récentes proviennent des opérations d’archéologie 
préventive. C’est aussi à Mougon que les premières fouilles de sauvetage sont entreprises 
(Schweitz et al. 1986). Il faut toutefois attendre la fin du XXe s. pour que l’archéologie 
préventive telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui soit mise en œuvre sur les sites de la vallée 
de la Vienne comme sur le reste de la région. Parmi les découvertes les plus récentes dues 
à l’archéologie préventive on citera la reconnaissance de la périphérie de l’agglomération de 
Nouâtre lors de l’aménagement de zones pavillonnaires (Fournier 2004 et Chimier 2009), la 
mise en évidence archéologique du castrum de Chinon (voir l’article de B. Dufaÿ dans le 
présent ouvrage et Dufaÿ 2011), la découverte d’une nouvelle agglomération sur la 
commune de Cinais (voir l’article de F. Couvin dans le présent ouvrage) et le renouvellement 
des connaissances sur Candes (voir l’article de S. Philippon dans le présent ouvrage). 
 
Des sites archéologiques mal documentés 
 
La définition des « agglomérations secondaires » adoptée par les chercheurs du Projet 
Collectif de Recherches de la Région Centre est volontairement floue. Elle retient tout site 
d’habitat groupé n’étant ni un établissement agricole isolé ni une capitale de cité. Elle permet 
d’inclure de nombreux sites dont la fonction n’est pas évidente ou dont la documentation 
archéologique est lacunaire mais suffisamment importante pour être qualifiée 
d’agglomération « potentielle » (Bellet et al. 1999 : 12). Certains sites mal reconnus ont été 
inclus dans le corpus des agglomérations mais pourraient aussi correspondre à des 
établissements ruraux.  
Les sites de la basse vallée de la Vienne n’échappent pas à la règle et seule Mougon 
constitue une agglomération indubitable. Les autres sont mal reconnus et leur interprétation 
précise est toujours en débat. Ainsi, le site de Pouzay-Trogues présente des caractéristiques 
qui pourraient l’assimiler à une grande villa telle qu’on en connait dans la vallée (Ferdière et 
al. 2007 ; Dubois, à paraître). A Saint-Germain-sur-Vienne une série de vestiges antiques 




délicate, celle d’une petite agglomération reste envisageable (Hervé, Chimier, à paraître) 
mais n’a pas été retenue comme telle pour cet article. Les autres sites sont mal documentés 
essentiellement car ils sont localisés à l’emplacement des bourgs actuels. La superficie de 
l’agglomération antique de Panzoult est plus importante que celle du village actuel et le site a 
ainsi pu être délimité. Ce n’est pas le cas de Nouâtre, Chinon et Candes où les vestiges 
gallo-romains sont fossilisés par le bâti médiéval et moderne, donc quasi inaccessibles aux 
archéologues. 
 
Un espace structuré par les voies communication 
 
Leur localisation le long d’une voie est la caractéristique commune aux sept sites 
d’agglomérations. Deux voies ont été reconnues : celle qui relie Tours à Poitiers et la voie 
parallèle à la Vienne, le long de sa rive droite. La première, mentionnée sur la Table de 
Peutinger, traverse la commune et le bourg de Nouâtre (Hervé, à paraître a et l’article de S. 
Philippon dans le présent ouvrage). A Nouâtre elle n’a pas été fouillée, son tracé se confond 
avec les actuelles rues Saint-Jean-du-Bois et Guy de Nevers, mais ses fossés bordiers ont 
été identifiés à deux occasions, au nord et au sud du bourg actuel (Fournier 2004 ; Chimier, 
Coulon, Couvin 2006). L’agglomération est structurée autour de rues ou de chemins qui 
débouchent sur cet axe principal (Chimier, Coulon, Couvin 2006 : 22-24). Au nord de 
Nouâtre, cette route est rejointe par la voie parallèle à la Vienne. C’est elle qui dessert les 
sites de Pouzay-Trogues, Mougon, Panzoult et Chinon. Elle n’a toutefois été reconnue que 
sur le site de Mougon puis, dans une section rurale, sur le territoire de la commune de 
Crouzilles. A Mougon la voie sert d’axe principal à un réseau quadrillé : deux tronçons 
parallèles à celle-ci sont reconnus plus au nord sur lesquels viennent s’appuyer une série de 
rues orientées nord-sud (Dubois 1974 ; Ferdière 1999 : 141-142 ; Moreau, à paraître). Plus à 
l’ouest, le site de Pouzay-Trogues borde la voie et elle n’est ensuite plus repérée. 
L’agglomération de Chinon serait établie au carrefour de cette voie et d’une autre, orientée 
nord-sud, qui la relierait à la Loire (Hervé, à paraître b). Un pont permet de franchir la Vienne 
à Candes (voir l’article de S. Philippon dans le présent ouvrage). Il met en relation le réseau 
viaire du Véron à un autre axe longeant la Vienne au sud et desservant Candes situé sur 
cette rive. Cette route n’est que supposée : aucun vestige matériel ne vient confirmer son 
existence. Il existe toutefois un axe reliant Candes à Cinais, l’autre agglomération située en 
rive sud de la Vienne. Cinais se situe probablement au carrefour de cette voie et d’un axe 
vers Loudun, agglomération secondaire de la cité des Pictons. D’autres franchissements de 
la Vienne sont probables, notamment à Mougon (Moreau, à paraître). 
Le principal axe de communication reste la Vienne. La rivière est aménagée pour la 
navigation au moins depuis l’Antiquité comme le suggère l’appontement de « La Cale-au-
Bac » mis au jour en 2002 (Dumont et al. 2007 et l’article de S. Philippon dans le présent 
ouvrage). 
 
Un réseau urbain datant de l’Antiquité ? 
 
En l’état actuel de la recherche, il semble que les agglomérations de la basse la vallée de la 
Vienne aient été fondées durant l’Antiquité. Quelques indices suggèrent toutefois une 
occupation dès le Ier s. avant J.-C. sur certains sites. 
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A Chinon, les fouilles du Fort-Saint-Georges suggèrent un habitat élitaire du Ier s. av. J.-C. 
sur le rebord du plateau. Quelques vestiges mobiliers de la même période ont été retrouvés 
dans le bourg à l’emplacement de l’agglomération du Haut-Empire (voir l’article de B. Dufaÿ 
dans le présent ouvrage). Des tessons de céramique gauloise ont également été découverts 
à Nouâtre (Fournier 2004 : 2), sans qu’aucune structure ne leur soit associée. A Candes, le 
premier pont date des dernières années du Ier s. av. J.-C. et témoigne de l’ancienneté des 
voies dont le tracé et l’utilisation sont certainement antérieurs à la période romaine. Le 
sanctuaire de Panzoult a livré du mobilier de la fin du Ier s. av. J.-C (Chimier, Boucher, à 
paraitre) et doit être occupé dès la fin de l’Indépendance. Les agglomérations semblent 
toutefois avoir été établies durant le Ier s. ap. J.-C., sans doute dès la première moitié (à 
Nouâtre : Chimier, Coulon, Couvin 2006: 27 ; à Mougon : Schweitz et al. 1983 :63). Pouzay-
Trogues, Panzoult et Cinais sont désertés, totalement ou en partie, avant la fin de l’Antiquité. 
Toutefois, les vestiges du Bas-Empire restent rares sur ces sites, comme sur ceux occupés 
en continu jusqu’au Moyen Âge et à la période moderne. Chinon et Cinais constituent deux 
contre-exemples développés par F. Couvin et B. Dufaÿ dans le présent ouvrage.  
 
Une variété de sites aux fonctions diversifiées 
 
Les agglomérations occupent toute la même position topographique, sur le versant du 
coteau. Candes constitue une exception, les vestiges antiques sont reconnus du rebord du 
plateau à la berge de la Vienne. Le rebord du plateau est occupé par des établissements 
ruraux à Nouâtre ou Chinon au Ier s. av. J.-C. Ce dernier site est toutefois réoccupé au Bas-
Empire par le castrum de Caino, qui peut soit correspondre à une évolution de 
l’agglomération du Haut-Empire, soit à espace public défensif destiné à accueillir la 
population en période de crise (voir l’article de B. Dufaÿ dans le présent ouvrage). La 
superficie de quelques agglomérations a pu être estimée : 15 ha pour Pouzay-Trogues, de 
10 à 30 hectares pour Nouâtre, 25 ha pour Panzoult, de 20 à 30 ha pour Mougon (notices de 
site in : Bellet et al. 1999 et Cribellier, à paraître). 
 
Si certains sites présentent un schéma urbain manifestement organisé, il n’est pas possible 
d’y définir des quartiers. A l’instar d’autres agglomérations de la cité (Chimier 2007), Nouâtre 
et Mougon se caractérisent par leurs productions artisanales, essentiellement celles de la 
terre cuite. 
A Nouâtre les zones réservées à l’artisanat semblent reléguées en périphérie de 
l’agglomération. Au nord, à la « Richardière » un quartier d’habitat pourrait être associé à un 
atelier de potier suggéré par la présence de fragments de moules à sigillées (Delauné 1976 : 
113, 117 ; Ferdière, Gendron 1989 : 133 ; Chimier 2002 : 184 ; Chimier, Coulon, 
Couvin 2006 : 13 ; Hervé, à paraître a). Aux « Coutures » une fosse a livré plus de 8 kg de 
déchets métallurgiques issus d’une activité de forge (Fournier 2004 : 11, 19). Au sud, sur le 
site du « Moulin du Temple », les occupations de la première moitié du Ier s. ap. J.-C. 
pourraient également correspondre à des installations de potier (Chimier, Coulon, 
Couvin 2006: 27). Le caractère périphérique de ces occupations pourrait correspondre à un 
biais de la recherche : le cœur de l’agglomération située sous le village actuel est très mal 
reconnu. 
Sur le site de Mougon, les ateliers de potier sont attestés sur toute la partie du site 
aujourd’hui reconnue (Ferdière 1999 : 143 ; Moreau, à paraître ; et l’article de Th. Boucher 
dans le présent ouvrage). Les productions sont 
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diversifiées : il s’agit de terres cuites architecturales, de vaisselle commune, de statuettes et 
éventuellement de sigillée*. Si l’habitat est mal connu, il est possible qu’il soit directement 
associé aux ateliers comme en témoignerait la présence de thermes sur le site (Ferdière 
1999 : 143). 
Une activité métallurgique a aussi été reconnue à Chinon, peut-être située en périphérie de 
l’agglomération (Lorans 2006). 
 
Les agglomérations peuvent être équipées en bâtiments publics, les monuments sont alors 
proches de ceux que l’on rencontre dans les chefs-lieux de cité : édifices de spectacles, 
sanctuaires, thermes, etc. Plusieurs temples, éventuelles composantes de sanctuaires ont 
été reconnus dans les agglomérations de la basse vallée de la Vienne : à Pouzay-Trogues, à 
Panzoult et à Candes. Les vestiges monumentaux de ce dernier site pourraient correspondre 
à un ensemble cultuel, peut-être celui signalé dans les textes, ou encore à un forum* (voir 
l’article de S. Philippon dans le présent ouvrage). Seule l’église Saint-Pierre de Mougon, 
dans son premier état, pourrait correspondre à l’une de celles mentionnées par Grégoire de 
Tours pour le Ve s. (Kersante 2006). L’agglomération de Cinais est essentiellement reconnue 
par la fouille de ses thermes en 2011 (voir l’article de F. Couvin dans le présent ouvrage) ; 
leur ampleur indique un monument public. L’établissement thermal de Mougon a été reconnu 
lors de prospections, mais il pourrait s’agir de bains privés. 
 
Les nécropoles urbaines sont installées en périphérie des agglomérations, hors de l’habitat 
et souvent le long des voies d’accès. Plusieurs d’entre elles ont été reconnues à Nouâtre, à 
Panzoult (par photographie aérienne) et à Chinon. Par ailleurs, quelques tombes isolées 
sont signalées à Mougon, hors de tout ensemble funéraire (Ferdière 1999 : 143). La 
nécropole du « Nardugeon » à Nouâtre est l’ensemble du Haut-Empire le mieux documenté 
(Chimier, Coulon, Couvin 2006 : 16-17 ; Hervé, à paraître a). Elle se situe le long de la voie, 
à la sortie sud de l’agglomération et est occupée du Ier au IIe ou IIIe s. Deux nécropoles du 
Bas-Empire sont reconnues à Chinon : l’une sur le Fort-Saint-Georges et l’autre à Saint-
Mexme où elle succède aux activités artisanales de la période précédente. (voir l’article de 
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Légendes des figures 
 
Figure 1. p.29 
Localisation des agglomérations et des voies principales de la cité des Turons 
(d’après Hervé 2008 et Cribellier, à paraître ; fond de plan Atlas Archéologique de 
Touraine, UMR 7324 Citeres-LAT). A. Tours-Caesorodunum ; 1. Nouâtre ; 2. 
Pouzay-Trogues ; 3. Crouzilles-« Mougon » ;4. Panzoult ;5. Chinon ; 6. Cinais ; 7. 
Candes-Saint-Martin. 
 
Figure 2. p.30 
L’agglomération antique de Panzoult (Chimier, Boucher à paraître). Cartographie, 
PCR Agglomérations antiques en Région Centre 
 
Figure 3. p.30 
Nouâtre, « Le Moulin du Temple ». Plan général des vestiges de l’Antiquité. 
 
Figure 4. p.31 
L’agglomération antique de Pouzay-Trogues (Dubois, à paraître). Cartographie, PCR 
Agglomérations antiques en Région Centre 
 
Figure 5. p.32 
L’agglomération antique de Nouâtre (Hervé, à paraître a). Cartographie, PCR 
Agglomérations antiques en Région Centre 
 
Figure 6. p.33 
L’agglomération antique de Crouzilles « Mougon » (Moreau, à paraître a). 
Cartographie, PCR Agglomérations antiques en Région Centre 
 
Figure 7. p.33 
Photographie aérienne du fanum repéré sur l’agglomération de Pouzay-Trogues. 

















Limite supposée de la cité des Turons














Voirie et réseau parcellaire des IIe et IIIe s.
Occupations artisanales de la 1ere moitié du Ier s.
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